
Inspecteur général des ser-
vices au ministère des
Mines, notre compatriote
consacre désormais ses
week-ends et les jours fé-
riés à sa ferme, "Lossan-
goye Daniel's", où il y
pratique la passion de ses
heures creuses : la piscicul-
ture. Un virus pour l'élevage
des poissons qui lui a été
transmis au cours d'une vi-
site en Afrique de l'Ouest.IL ne savait rien de la pisci-culture. Aujourd'hui, cetteactivité est devenue sa pas-sion. Un virus pour l'éle-vage des poissons qui a ététransmis à Valentin Los-sangoye au cours d'une vi-site en Afrique de l'Ouest.Promoteur de la ferme"Lossangoye Daniel's", si-tuée à Andeme, notre com-patriote élèveexclusivement dans sesétangs, des tilapias et dessilures. Désormais, cet ins-pecteur général des ser-vices au ministère desMines consacre les week-ends et jours fériés à ses 21étangs. Quelques minutesd'échanges avec ce natif dePana, dans la province del'Ogooué-Lolo, et vousvoilà "contaminé" par sonamour de la pisciculture.Tant l'homme vous don-nera envie de vous y lancercomme lui. Le quinquagé-naire qui a tout donné ettout investi pour atteindreson objectif, est assuré-

ment un exemple qui de-vrait inspirer plus d'un.
DÉCLIC* L'histoire du pro-moteur de la ferme Lossan-
goye Daniel's débute aucours d'une visite enAfrique de l'Ouest, qui vapositivement le transfor-mer : « Un ami m'a fait visi-
ter son élevage de poissons.
J'ai été très surpris lorsqu'il
m'a confié que c'est grâce à
cette activité qu'il avait
construit des maisons et
payait les études de ses en-
fants qui vivent tous à Lon-
dres. Cette rencontre a été
un véritable déclic car, j'ai
constaté qu'ailleurs, ils font
la pisciculture sans avoir
assez d'eau. Alors, je me suis
demandé pourquoi on ne le
ferait pas au Gabon avec
toute cette eau que nous
avons. Je ne savais rien de la
pisciculture et je suis encore
en train d'apprendre.»

De retour au Gabon, l'idéecontinue de germer danssa tête mais, il se heurte àla première et grande diffi-culté de tous les entrepre-neurs : trouver unfinancement. Du fait de sonstatut de fonctionnaire, ilbénéficie d'un crédit de 23millions de francs qu'ilcomplète avec sonépargne. En 2013, il dé-marre son projet et les tra-vaux d'Hercule qui vontavec : achat du terrain, ou-verture d'une routejusqu'au site, défrichage,déblayage et construction,afin d'aménager les 21étangs devant accueillir lesalevins. Pour éviter cer-taines dépenses, ValentinLossangoye retrousse lesmanches et quelques mem-bres de sa famille quicroient au projet, mettentégalement la main à la

pâte. Un dur labeur qui vaporter ses fruits en juillet2016, lorsque commencentles premières ventes.
« Pour un coup d'essai, ça
été un coup de maître. La
première année, on a at-
teint les 7 tonnes. Puis, avec
les difficultés des alevins, on
est descendu à 6 tonnes »,informe le néo-piscicul-teur. Une performancequ'il n'est pas près d'ou-blier, surtout qu"il a su ap-prendre de ses erreurs, etparvient maintenant à réa-liser une production de 37tonnes dans l'année,lorsque toutes les condi-tions sont réunies.
BESOIN D'APPUI* S'il aréussi à tenir la barquejusqu'à présent, le promo-teur de la ferme Lossan-
goye Daniel's ne roule pasencore sur l'or. Aucontraire, il rencontre denombreuses difficultésd'ordre financier et maté-riel. Notre compatriote adonc besoin d'appui pourdévelopper son affaire etaugmenter sa capacité deproduction. A ce jour, il n'arien reçu de l'Etat. Mais, lavisite du ministre de laPêche et de la Mer sur sesinstallations au moisd'août dernier lui a re-donné l'espoir. Surtoutqu'il n'engrange pas assezde bénéfices, dans la me-sure où il doit faire face auxdifférentes charges inhé-rentes à son activité : « Je
ne vise pas encore les béné-
fices. Les revenus tirés des
ventes nous servent à nous

développer, parce qu'il y a
encore beaucoup à faire. La
principale source de finan-
cement de la ferme reste les
fonds propres, parce que les
banques dans notre pays ne
prêtent pas.» En complémentarité de lapisciculture, Valentin Los-sangoye s'est aussi lancé

dans l'agriculture, notam-ment dans la productionde la banane plantain et dumaïs. Une manière pour luide mieux satisfaire la de-mande des consomma-teurs qui sont ses clientsdirects. Au-delà des activi-tés agropastorales, laferme Lossangoye Daniel'sest devenue un lieud'études qui accueille, de-puis deux ans, des étu-diants de l'INSAB (Institutsupérieur d'agronomie etde biotechnologie), pourdes stages pratiques. Unefierté pour le promoteurqui emploie déjà deuxcompatriotes à tempsplein, et quelques tempo-raires lorsque la nécessités'impose.Alors, si vous voulez en-courager notre compa-triote, vous le trouverez auCentre d'appui à la pêcheartisanale (Capal) tous lessamedis. Bientôt, seséquipes se déporterontaussi vers les marchésd'Awoungou et d'Akanda.

Valentin Lossangoye et son exemple venu d'ailleurs
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Anniversaire

24/09/2012 - 24/09/2018
Tes parents ABESSOLO Rudolphe et ANGUE O.C.L, tes

grand-parents ONDO NGUEMA AB et NSA NGUEMA F. te
souhaitent un joyeux anniversaire pour tes 6 bougies et

bonne chance pour tes premiers pas au primaire.

Un des employés nourrissant les poissons.
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Le promoteur de la ferme Lossangoye Daniels contrôlant ses étangs.
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Vue des tilapias élevés dans cette ferme piscicole.
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21 étangs ont été aménagés sur une surface de 21 hectares.
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